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— L'Association colombophile le Progrès, rap

pelle son concours sur « Clermont », la dimanche 
28 juin orgapùc par ta Société le Fige.on de. Bel-
fort, établieeaeaflL Oastave PW», rue Saiht-Jo-
seph, près de l'éffUse des Pères, « avec prix d'hon
neur ». 

Mise an panier^UMMdi 27 juin, de4 à 7 heures 
da soir. 

Ecole de natation. — Température de l'eau du 
24 juin. 

A 9 heures,, 21» ; — 2 heures,81»; — 6 heures, 22* 

TOURCOING 

LA C A T A S T R O P H E 
L e s m o r t s 

On compte actuellement 19 morts. En effet 
Emile Deschemacker, âgé de 4-4 ans, de Tour
coing.est décédé mercredi matinà l'Ilotel-Dieu. 
En outre, un blessé, Désiré Vanneste, est en 
danger de mort. 

L e * b l e s s é s 

A l'hôpital,il y avait jeudi matin, 19 blessés. 
On en a admis dans lajournéede mercredi deux. 
quijusqu'alorsavaient été soignés à leur domi
cile. Ce sont Julien Tbiberghien. teinturier, de
meurant chemin des Mottes et Edmond Haye, 18 
ans, au Pont de Neuville. 

Enfin, aux blessés qui sont en traitement à 
l'Hôtel-Dieu, il faut en ajouter treize autres 
qui sont soignés à domicile et dont voici les 
noms : 

Emile Dujardin. de,Mous:ron. 19 ans, ouvrier 
chez MM t h œ n et Van Zeveien ; 

Auguste Deschamps. 40 ans. rue du Brun-
Piiin, 142. blessé à l'épaule et à la tête ; 

.Iules Wicart. 30 ans, domestique, rue des 
Ouinze-Bouteiiles, blessé à la jambe; 

Charles Dhan, 19 ans, ouvrier teinturier, aux 
Trois-Baudels, blessé à l'épaule gauche ; 

Edmond Amen, 1.1 ans, ouvrier teinturier, à 
la Pierre-Bleue, brûlures graves aux mains ; 

Louis SLrazier. 65 ans, ouvrier teinturier, à 
la Croix-ltouge, blessé à la tête et aux jambes ; 

Charles Vanneste, 26 ans. chauffeur, demeu
rant au Paradis, blessé au bras ; 

Julien Goumann, 1" ans, ouvrier teinturier, 
blessé aux reins et à la télé : 

Léon Chantry, 50 ans. tailleur de pierres, rue 
du Chêne Ilouplines, fractures multiples au 
ceude ; 

Jules Delbaere, 15 ans, teinturier au Pont-de-
Neuville, blessé au bras ; 

Jules Cau, 13 ans, teinturier, à La Malsence, 
blessé au bras gauche ; 

Duquesnoy, 1." ans, journalier, à Mouscron, 
blessé légèrement ; 

Ui'.sbrouck, 16 ans, au Pont-de-Neuville, 
bless» aux mains. 

Ce qui donne un total de 32 blessés. 
Cette épouvantable catastrophe a donc fait 

en fout 51 victimes. 

T o u t l e m o n d e e s t r e t r o u v é 

On est enfin parvenu à faire l'appel de tous 
les ouvriers présents sur le lieu de la catastro
phe au moment où l'explosion s'est produite. 

A 'a suite de cet appel, il a été reconnu que 
personne ne manquait. On a donc la certitude 
que les décombre ne renferment plus aucune 
victime. 

C a u s e s d e l ' e x p l o s i o n 

L'enquête sur les causes probables de l'ex
plosion se poursuit activement. M. Lefebvre, 
ingénieur des mines, chargé de cette délicate 
mi-sion. a entendu cette après midi plusieurs 
témoins. L'un d'eux est un brave ouvrier, qui 
avait été appelé par M. Honoré pour réparer 
un joint sauté au séchoir. Cet ouvrier, ayant 
un p 'u tardé, trouva la réparation à peu près 
achevée par le contre-mail re ixbislain.il quitta 
l'établissement et n'en était pas à cinquante 
mètres que l'explosion se produirait. On n'a 
pas oublié que la soupape du générateur avait 
été projetée dans un champ voisin : plusieurs 
personnes affirment l'avoir vu caler, mais 
comme cette cale a disparu depuis, on isnore 
si elle était placée de façon à empêcher tout 
jeu de la soupape. 

A s s u r a n c e 

La question est assez controversée. Au point 
de vue matériel. M. Honoré n'ayant pas dans sa 
poHce-iucendieiaitcouvrirle risque d'explosion 
des appareils à vapeur, i#*n'y a aucune reven
dication possible. D'un autre cùlé. M VanZeve-
ren. qui n'était pas davantage garanti par des 
assurances contre ce risque, peut, en vertu des 
articles 1382,1383, 1384, 1386 du code civil, 
exercer un recours contre les personnes respon
sables, si l'enquête arrive à établir ces respon
sabilités. 

Ouant aux indemnités dues aux familles des 
vict imes, nous n'avons pas à parler des ou
vriers de M. Honoré, puisqu'il n'y avait pas 
d'assurance. Mais.à notre sens, si M. Van Zeve
ren, comme on nous l'affirme, a eu la précau
tion de faire couvrir ce genre de risques, il doit 
être indemnisé pour ses ouvriers. En effet, les 
clauses des polices d'assurance contre les acci
dents sont ordinairement ainsi libellées : 
« L'assurance a pour objet d'indemniser les as
surés des frais et pertes d'argent, causés par 
les accidents corporels survenus fendant le tra
vail et provenant d'une M M extérieure et vio
lente et involontaire. » 

Dans l'espèce, nous nous trouvons bien en 
présence des cas prévus et M Van Zeveren, 
pensons-nous, doit êlre fondé à réclamer des 
indemnités à la Compagnie assureuse. Celle-ci, 
du reste, de son côté, peut exercer aussi un 
recours contre les t'ers responsables. 

La conclusion de ceci est que nous ne pou
vons jamais trop engager les industriels à se 
faire teti'ours garantir avec soin des énormes 
risques qu'ils ont tous les jours à courir. 

L e » h o s p i t a l i e r s d e R o u b a i x 
Lundi, M. 1. d oint Lehoucq était accouru en 

toute hâte à 1 I-*.'tel-Dieu de Roubaix, pour de
mander des secours dont il croyait avoir besoin 
dans l'affolement du premier moment. Deux 
sœurs de charité sont parties aussi tôt pourTour-
coing accompagnées deMM. le docteur Derville, 
Dupir'e, infirmier en chef et Jean-Baptiste Mal
fait infirmier. Ils n'ont pas,eu, du reste, l'occa
sion de manifester l'admirable dévouement 
qu'ils déploient ordinairement dans ces tristes 
circonstances, car le personnel de l'hôpital de 
Tourcoing était suffisant. 

L e s s e c o u r s 
M. le maire de Tourcoing a reçu, d'un géné

reux anonyme, une somme de 300 francs, à 
titre de secours aux malheureuses viclimes de 
la catastrophe. 

S i t u a t i o n d e Cami l l e d e s v i c t i m e s 
Proiper Honoré, 40 ans, rue de la Belle-Vue, 

marié, sa»» enfants, patron de l'établissement; 
Etienne Delporte, 36 ans, rue Borgne, marié, 

quatre enfants en bas-âge. sans fortune : 
J.-B. Mahy, 3'.l ans, rue du Calvaire, céliba-

• taire, sens famille ; 
Alphonse Danesse. 40 ans, rue des Quinze 

Bouteilles, marié, quatre enfants en bas-âge, 
«ans fortune ; 

'jeanVandeputte.20ans.rueFiri-de-la-r.uerr, . 
célibataire, s"n*l'.inr.le : 

Chartes ï i b . - . n . •>•• ans. à lu Malet use. 
marié..quatre enluoi . t. ivaillani tous; 

Cha5**Verme, - ! .V. a**, « Moaawou. cé
libataire, sans fui- '! 

Jules Booms, 13 ans, au Pont-de-Neuville, 
parents ayant huit enfants: sans fortune ; 

He;iri Duquesnay, 14 ansrMouscron, parents 
ayant neuf enfants : sans fortune ; 

Henri Liagre, 10 ans, Reckem, pareatsayant 
cinq enfants; tans fortune ; 

J.-B. Denauw, 18 ans ,Reckem, pareatsayant 
dix enfants ; sans fortune : 

Louis Vandenbeulque, <>•> ans. l ) tttignies, cé
libataire: sans famille; 

Antoine Carpentier, 49, rue Borgne, veuf, 
deux jeunes enfants: sans fortune : 

Aimé Decapmaker, 47 ans, rue Saint-Pierre, 
marié, an enfant; sans fortune : 

Alphonse Piétets, 37 ans, à Mouscron, céli
bataire, seul soutien de ses père et mère ; 

Léon Doutrelong. 26 ans, rue Ste-(iermaine, 
marié, un enfant: sans fortune : 

Cyrille Leglez, l i a n s . rueJoire, 6, parents 
ayant huit enfants; sans fortune ; 

François Tourné, 22 ans, à Roubaix, céliba
taire, seul soutien de son père Agé ; 

Adolphe Yancraynest. 35 ans, à Neuville, 
marié, deux enfants. 

11 résulte de ce bilan, que les victimes inhu
mées ce matin, laissent six veuves et seize or
phelins, privés de soutien el plongés dans une 
misère complète. Plusieurs de ces malheureux 
étaient, en outre,le soutien de leurs parents in
firmes et âgée. 

LES FUNÉRAILLES 
Aujourd'hui, à dix heures du matin, ont eu 

lieu,au milieu d'un concours de population que 
nous renonçons à évaluer, tant la foule était 
nombreuse, les funérailles des malheureuses 
victimes de la catastrophe de la rue de la Belle-
Vue. 

Non seulement tout Tourcoing y était, mais 
Roubaix, Lille, toutes les communes de l'ar
rondissement et nombre de communes belges. 
étaient représentées par d'importantes déléga
tions. 

A l a g a r e 

Chaque train qui arrive déverse sur les 
quais de la gare et répand dans les rues de 
Tourcoing des foules énormes. 

En face d'i chemin de fer, des commissaires, 
portant à la manche un brassard de *ofa blan
che avec croix noire, font la quête pour les 
familles des victimes. 

Dans la rue de la Station, tous les cabarets 
ont à la porte un troac avec inscription, solli
citant également la charité des passants. 

Des affiches encadrées de noir avertissent les 
étrangers que des quê'eurs autorisés escorte
ront le cortège et se disperseront dans les rues: 
d'autres affiches annoneent qu'à partir de neuf 
heures, les ruines d< s fabriques llonoré-Decou-
tère et Van Zev«.ren seront visibles pour le pu-
blic,moyennant une rétribution de 50 centimes, 
au profit des victimes. 

D a n s l e s r u e s 
Une grande animation règne dans les rues . 
A six heures du matin, la sonnerie de la grosse 

cloche de Saint-Christophe prélude A la sriste 
cérémonie. 

Dès cinq heures et demie, les ouvriers al
lant au travail avaient été admis A circuler 
dans la chapelle ardentede l'IIÔtel-Dieu. autour 
des cercueils de leurs infortunée compagnons. 
On les voyait sortir le visage bouleversé et plu
sieurs essuyaient une Irirme. 

Le consul belge, M. Thaune. avait arboré, à 
sa port", le drapeau belge voilé décrépi:. 

V I ' H ô t e l - D i e u 

Dès sept heures, le public a été admis à péné 
trer A l'IIÔtel-Dieu et A défiler devant les cada
vres. 

La chapelle avait été dressée dans la cour et 
en plein air. 

l'n a'itel, dressé tout au fond, contre le mur 
de la chapelle, d'un admirable gothique flam
boyant, était tendu de noir, relevé de drape
ries blanches. 

Un immense crucifix d'argent, ne mesurant 
pas moins d'un mètre cinquante de haut, sur
montait cet autel ; de chaque côté, de grands 
(lambeaux d'argent sont placés: soixante (lam
beaux, plus petits, ornent la table de l'autel. 
Au pied, d'autres prands llambeaux sont dis
posés de chaque côté. Un grand dôme blanc et 
noir surmonte le tout. Le soleil se joue dans 
les tentures, met en valeur la crudité des blancs 
et ôte tout caractère lugubre A la décoration. 

Le port i jue, qui entoure la cour, est entière
ment tendu d'j noir. 

Le fond est parsemé de larmes d'argent; en 
avant, entre les colonnades, de grandes drape
ries tombent de l'architrave, des torsades blan
ches circulent autour des colonnes drapées. 

Les cercueils sont déposés côte à côte sous 
ce portique qu'ils occupent entièrement. 

Une grande croix noire, avec inscription sur 
fond blanc, portant le nom des victimes, est 
placée auprès de chaque cercueil. 

Des écharpes de crêpe entourent les croix; 
des couronnes d'immortelles, des couronnes 
de fleurs tressées par des rnains p;.euses cou
vrent les cercueils. L'aspect est saisissant. 

Au milieu de la cou,r quelques buissons de 
fleurs et de verdures font contraste avec le si
nistre appareil. 

Jusqu'à 9 heures la foule défile sans interrup
tion, on s'écrase aux portes, les agents sous la 
conduite du brigadier Duthoit font des mer
veilles pour maintenir l'ordre. 

La porte d'entrée de f'Hôtel-Dieu est simple
ment ornée d'une portière de velours étoile 
d'argent sur le bord. 

Six bannières mortuaires sont adossées à la 
muraille. 

A r r i v é d e s f a m i l l e s e t d e s d é l é g a t i o n s 

A 9 heures 1|2, des groupes nombreux arri
vent portant des couronnes de perles et de fleurs 
de toute dimensions. Ils sont placés sur les cô
tes de la rue Nationale, la foule garnissant la 
chaussée est refoulée et dès ce moment lacircu-
lation est interrompue. Les pompier»avec leurs 
fanfares arrivent en corps, ils sont accompagnés 
de quelques-uns de leurs amis en tenue de ser
vice. 

Les chars funèbres arrivent en même temps. 
Ce sont d'immenses camions appartenant à 

M. Irénée Fourre. Ils sont tendus de noir tout 
alentour, recouvert d'un immense baldaquin 
d'où tombent des tentures funèbres lamées 
d'argent, aux angles du baldaquin, des écus-
sons aux armes de Tourcoing, au sommet une 
croix voilén de crêpe, les chevaux sont cou
verts de housse noire. 

Puis commence le long défilé des familles 
des victimes qui entrent à I'Hôtel-Dieu par une 
porte spéciale et sont dirigées par les bonnes 
soe«rs vers la chapelle ardente. 

Nous y pénétrons de nouveau avec elles. Il 
nous est impossible de rendre le sentiment 
qu'on éprouvait devant les scènesde désolation 
qui se produisirent alors. Chacun sous ta vaste 
portique cherche parmi Jes 19 cercueils celui 
qui contient les restes d'un purent, d'un fils, 
d'un frère, d'un père, d'un époux. 

Ce sont des larmes, des cris, d s sanglots, 
on s'agenouille devant la dépouille mortelle, on 
se cramponne aux cercueils, on inonde de 
fleurs, les draps funéraires c'est poignant. 

Et pendant ce temps le soleil tombe d'aplomb 
sur le tout, fait éclater les l i m e s d'argent, 
avive les fleurs et jette comme un rayon de 
fèlesur ce deuil inénarrab'e. 

Il faut dire d'ailleurs que la décoration n'e»t 
p:>« Rombrr ; < -ri n 'a ' i fn 'linrgé. ce •'cal pas, I 
déror qui einpoi-ne.c'est la do.i.cuvdeë fiiiniiles 
c'est l'iiiiineDSt é| ndue iJ.i destinée.c'est iVpou-
• aulciit< ni de ta i ataslrophu. 

L a l e v é e d e s c o r p s 

Le clergé arrive à dix heures. 
Les prières sont dites par-«M. l'abbé Vire-

boeckstael, d o y e n . d e SainUGhristophe, oui 
procède ensuite à l'aspersion et à la bénédic
tion de chacun des 19 cercueils. 

La mise en corbillard commence aussitôt 
après. 

Six cercueils sont posés à plat dans chaque 
voiture. 

Les cercueils de M. Honoré «Découler et de 
M. Etienne Delporte sont portés à bras. 

Voici l'ordre dans lequel sont placés les cer
cueils : 

1er CHAR 

Danesse Alphonse, chauffeur chez Honoré. 
Dotittelon Léon, ouvrier id. 
Daqueanoy Hanri, id. id. 
Tibergbien Charles, id, id. 
Tournai François, conducteur de charbon, de 

Roubaix. 
Pieters Alphonse, ouvrier cbes Van Zeveren. 

2a CHAI: 

Vandeputte Je n, ouvrier chez M. Van Zeveren. 
Maby J.-Bte. 
Daoaux J.-Bte. 
Liagre Henri, 
Bœns Jules, 
Leglet Cyrille, 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

3e CHAR 
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Vandenbeulque L. ouvrier chez M. Van Zsveren 
Carpentier Antoine, id. id. 
Det-kemaker Ivoile, id. id. 
Yancronest, id. id. 
Veroiorscti Charles, id. id. 

L e c o r t è g e 
Le cortège s'organise dans un ordre parfait. 
Une foule immense sur les trottoirs, aux 

fenêtres, sur les toits, assiste au défilé. 
Un commissaire de police et quelques gen

darmes précèdent la croix et les six bannières 
de deuil, puis viennent d'autres gendarmes, les 
pompiers de Tourcoing avec leur musique 
jouant des marches funèbres, et leurs drapeaux 
voilés de crêpe: M. Deniau. commandant 
des pompiers de Roubaix avec plusieurs de 
ses hommes , une délégation d'officiers et de 
sous-ofliciers d'Vpres. la section lilloise des 
Sauveteurs du Nord ayant à sa tète M. le capi
taine Lebon. la couronne avec cocarde aux 
couleurs belges, offerte par le consul Belge, le 
cercle catholique d'ouvriers avec sa bannière 
voilée et ses couronnes, le cercle St-Joseph, le 
patronage et le cerole Notre Dame; puis d'uu-
Irca groupes que nous ne pouvons noter au 
passage et qui, comme les délégations précé
dentes sont tous chargés de magnifiques cou
ronnes. 

Citons seulement dans le nombre le person
nel des ou-riers des deux fabriques détruites. 

Les sociétés deSaint-Charles, de Saint-Louis, 
des couronnes incalculables, portant des té
moignages de regret ou d'amitié à telle ou telle 
des v i c l i m e s , le pensionnat Saint-Michel, la 
musique des Amis-Réunis. le Choral de Saint-
Joseph et les Crick-Sicks, qui se joignent au 
lutrin pour chanter le Miserere : puis vient le 
clergé portant des flambeaux et la longue et 
t i i sk-suite des cercueils. Le patron en tête, 
avec sa famille éplorée, le directeur et ses pro
ches : le premier char, suivi des six croix por
tant le nom des six cadavres et derrière leurs 
familles, puis, dans le même ordre, le second 
et le troisième char : derrière, les délégations 
officielles et autres et la foule innombrable qui 
suit. 

Les chevaux des chars sont conduits à la 
main. 

Au n o m :nt du léparl , les cloches de. toutes 
les églises sonnent le gias. Les familles redou
blent de sanglots, les tambours voiler sonnent 
la marche, les fanfares éclatent, les chants s'é* 
lèvent vers le ciel, tous les fronts se découvrent, 
les femmes signent, les commissaires font ap
pel à la charité. 

Il n'y a pas de tentures aux maisons, pas de 
crêpe ni de lumière aux réverbères, mais le 
deuil est sur toutes les figures et dans fous les 
cœurs. 

L e s c o u r o n n e s 

l'n des côtés les plus touchants de cette céré
monie, c'est le nombre de couronnes offertes 
par les parents des victimes, les amis, les di
verses délégations et les sociétés. Ce gracieux 
témoignage de souvenir et de sympathie que 
l'on a coutume d'adresser aux morts est tou
jours émouvant. 

Il nous est impossible de donner la liste de 
toutes lys couronnes figurant dans le cortège. 

Parmi les plus belles, citons une magnifique 
couronne en fleurs naturelles, qui précédait les 
CrieèSic&t, et qui a été offerte par M. Aldebert, 
fleuriste, à Lille; unecouronnesen violettes arti
ficielles, sur un fond de velours noir, où se dé
tachait, en lettres dorées, cette inseripiion : La 
ville de Mouscron a x victimes du travail. 24 juin 
1885. 

Une couronne en fleurs violettes encadrées 
de marguerites, avec cette inscription : A mon 
yè'el 

Puis viennent les couronnes offertes par : 
Les Sauveteurs du Nori : A Henri Honoré. — 

Ses amis. 
Cercle du Grand Saint-Joseph, rue da Tournai : 

Jolie couronne de fleurs violettes et blanches. 
Le quartier Joire a Cyrille Legley. 
La maison A. Ttioen et Van Zeveren à leur re

gretté directeur. 
Aux victimes du travail, la société St-Charles. 
Le personnel de la maison Dubus et Coget de 

Roubaix. 
Les ouvriers de la maison Panl Morel, teintu-

tuner, rua Winoc Cbocquel. 
A notre regretté François Tournai, dit la Petit 

Blanc, ses amis les charbonnier* de Roubaix. 
Magnifique couronne de roses blanches, lilas 

bleus et blanc», offerte à Etienne Delporte, par ses 
collègues et amis. 

Le paigoage Augustin Morel aux victimes du 22 
juin 1885. —Très belle couronne en perles. 

Le 'personnel de la maison Oaydet, de Roubaix. 
Magnifique croix en fleurs naturelles de deux 

mètres de hauteur, offerte par M. Brunin père, 
horticulteur. 

Le personnel de la maison Liénard-Walaier, aux 
malhaureures victimes du S:.'juin 1885. 

Les employés et contre-maures de la maison 
Liénard-Waluier, à Etienne Delporte. 

Grande couronne en fleur* naturelles offerte par 
Mme Louis Houtre, place du Théâtre, a Lille. 

Superbe couronne de roses blanche* et de pen
sées violettes, offerte par M. Santé Guchaai, ho>ti-
culteur, à Tourcoing. 

A notre ami Jean Vandeputte, le personnel de la 
maison Scrive-RéquiKart, de Roubaix. 

Hutin et Vaugrand. Les employés et ouvriers 
aux victimes du 22 juin. 

Les archers du PréCatelan. 
A noter aussi une superbe oroix en fleurs natu

relles, mesurant près de deux mètres de l'extré
mité d'un bras à l'autre. Elle a excitée l'admira
tion générale. 

Surle cercueil de M. Honoré, on avait dépos • 
upe fort belle couronne jormée ee vielettaa et d'im
mortelles et portant cette inscription : A mon fils. 

N o t a b i l i t é s 

Parmi les personnages officiels qui faisaient 
partie du cortège, nous avons remarqué MM. 
Poirson. secrétaire général de la préfecture, le 
procureur général, le procureur de la Répu
blique, de Liscouët, juge d'instruclion, Boulet 
de Nouvel , conseiller de préfecture. 

MM. Charles Jonglez, député de Tourcoing, 
le lieutenant-colonel et le commandant de gen
darmerie, di ux officiers d'état-major repré
sentant If. le général commandant le li r corps 
d'armée 

MM II ssel'ruui^i|. maire de T.uiMvyibg': les 
oJjoinls J. bon t|. Sasselaii^'' cl Lefi.tio- >is, 
es con.*. iLwrs municipaux. a W y , •nct«4i"r.--

^énéraI de la maine , Eugène Jourdain, prési

dent du tribunal de commerce, Jourdain-Defon-
taine, ancien président du tribunal de com
merce, les membres du tribunal, la chambre 
de commerce, Julien Lagache, maire de Rou
baix. Faidherbe, conseiller d'arrondissement 

'de Roubaix, les maires des communesd'l lal luin, 
Bondues, Linselles, Neuville, Bousbeeques, 
Mon veaux el Marcq-en-Barceul. MM. les officiers 
de la réserve et de l'armée territoriale, une dé
légation des professeurs du collège, les frè
res des Ecoles chrétiennes, les instituteurs, les 
bourgmestres de Mouscron, Reckem et Dotti-
gnies. 

MM. Monnier, Grau, Six et Emile Uestombes, 
membres du comité Tourquennots de recours 
aux blessés, 

MM. les juges de paix et leurs suppléants; les 
médecins et pharmaciens, les percepteurs, le 
receveur des postes et télégraphes, etc. 

Les sœurs de l'enfant Jésus auxquelles est 
confié l'Hospice général, se trouvaient à la fin 
du cortège. 

In - i i l e n t s 

Plusieurs cas d'insolation se sont produits sur 
le prreours du cortège. 

\^n jeune garçon d'une quinzaine d'année 
s'est affaissé subitement dans la rue Nationale, 
en face de la maison portant le numéro (51. La 
tête a heurté le troltoir avec une telle violence 
que toutes les personnes présentes ont d'abord 
cru que le pauvre enfant s'était fracas»* le 
crâne 

Il n'en était heureusement lien. Le frère 
Place, qui figurait dans le cortège, s'est immé
diatement empressé autour du malade, que 
AI. Délabre, lieutenant aux pompiers de Tour
coing, a pris dans ses bras et a emporté à la 
pharmacie Brunet, eu des soins luiont été pro
digués. 

On nous signale un autre incident du même 
genre, arrivé rue de la Mairie. La personne dé
faillante a été transportée dans une pharmacie 
voisine, où elle n'a pas tardé à revenir à elle. 

Cette même rue de la Mairie a été le théâtre 
d'une poussée effrayante, au moment où le 
cortège entrait a (régisse Saint-Christophe. Il y 
a eu là un instant de désordre indescriptible. 
On s'étouffait littéralemement, les femmes et 
les enfants criaient, plusieurs se sont trouvés 
mal, un agent a failli être écrasé. Enfin, grAce 
au sangfroid des gendarmes et de la police, le 
calme s'est rétabli et la foule énorme qui gar
nissait cet étroit passage a pu se retirer sans 
trop d'encombre. 

Un incident du même genre s'est passé rue 
de Tournai : les gendarmes ont eu beaucou 
de difficultés à dégager l^s abords de la sacris
tie. Les curieux se pressaient en cet endroit par 
groupes compacts, et n'ont reculé que très len
tement. 

Le poste téléphonique situé au dessus de 
l'ancienne Mairie offrait un spectacle des plus 
curieux, une cinq"antaine de personnes s'y 
étaient juchées à l'instar des moineaux, et, 
tout en s'épengeant le front sous le soleil 
de plomb qui les brûlait i lscontemplaient paisi
blement la foule s'agiter A leurs pieds. 

A l ' é g l i s e 

Le service d'ordre A l'église Saint-Chrislopbe, 
confié à M. Honoré Ballois, a été fait avec un 
soin tout particulier. 

Les portes de l'église avaient été fermées de
puis neuf heures et la garde était faite par des 
agents de la police de Roubaix. 

La grande nef et le choeur sont entièrement 
'endus de noir. 

Au centre de l'église est suspendu un dais 
dont les draperies tombantes vont rejoindre les 
colonnes qui soutiennent la voûte. 

De3 places ont été réservées, dans le chœur 
de la chapelle du Saint-Nom de Jésus, A MM 
Poirson. représentant le préfet du Nord, Charles 
Jonglez, député de Tourcoing, A MM. le prési
dent du tribunal de commerce de Tourcoing, 
le procureur général, le procureur de la Répu
blique, le maire de Tourcoing, les conseillers 
de préfecture, les officiers de l'armée et de la 
gendarmerie, le consul de Belgique, les adjoints 
au maire et le conseil municipal. 

Dans le chœur de l'autel de la Sain le Vierge, 
doivent se placer MM. les membres de là cham
bre et du tribunal de commerce de Tourcoing, 
les secrétaires, greffiers et agréés de la cham
bre et du tribunal. 

L'administration des hospices et celle du Bu
reau d<i bienfaisance. MM. I^s médecins et phar
maciens de I'Hôtel-Dieu, le directeur de la Ban 
que de France, la chambre syndicale de la 
Bourse, le conseil des prud'hommes, les admi
nistrateurs et le caissier de la Caisse d'épargne. 

A H heures et demie, commence le service 
divin. 

La messe de requiem, de Mazingue, est chan
tée par 150 à 160 choristes, composés de tou
tes les maîtrises des diverses paroisses de Tour
coing réunis, des orpbérnistes Crick-Sieks,àa la 
société chorale du l'elit-Château, l'A venir et de 
chorale de Sain'-Joseph, Y Espérance. 

A l'élévation, M. Alphonse Mahicu, président 
de celte dernière société, a chad'.é, d'une façon 
vraiment magistrale, le Domine Jcsu Ch'isti, de 
Faure. L'orgue était tenu par Mlle Iiosoor. or
ganiste de l'église Saint-Christophe. Pendant 
l'offrande, la fanfare des pompiers a joué Une 
Larme, marche funèbre, de Louis Mentagne. 
Les « Amis-Réunis » ont joué ensuite, Une pen
sée luyiibre, de Leroux ; ces deux morceaux ont 
été exécutés avec beaucoup de talent et d'ex
pression par les sociétés tourquennoises. 

A onze heures, la tête du cortège arrive à 
l'églis*. 

Dans le chœur du Maltre-Autel se place le 
clergé ; à gauche, le porte-drapeau des pom-
piersetcelui des sauveteurs.avec leurs étendards 
Les dix-neuf cercueils sont placés deux par 
deux dans la grande nef; ils occupent toute la 
partie comprise entre le chœur et le portail De 
chaque côté se placent les familles dos défunts. 

Dans la chapelle de la nef de droite, la mu-
siqne des Amis Réunis, dans celle de gauche, 
qui lui fait face, la Fanfare des Pompiers. 

Dans les bas-côtés se répandent toutes las 
délégations. Aussitôt entrée dans l'église, eten 
attendant le commencement de la messe, la 
musique des Amis Réunis joue avec beaucoup 
de sentiment lamarche funèbrede Don Sébastien 
de Donizetti. arrangée par Paulin. 

Le Service funèbre à l'église s'est terminé à 
midi et demi. 

Nous tenons à le déclarer encore, grâoe à l'in
telligence des organisateurs, tout s'y est passé 
avec le plus grand ordre et au milieu du plus 
profond recueillement. 

A u c i m e t i è r e 

La fosse qui doit recevoir les 19 victimes est 
creusée dans la grande avenue située à gauche 
de l'entrée. 

Elle mesure 12 mètres de long sur 3 mètres 
de large et 1 m . 90 de pjofondeur. Le terrain 
réservé à la sépulture mesure 100 mètres carrés. 
Dix neuf petites cases ont été creusées dans le 
fond pour chacnn des cercueils. 

Comme on craignait que l'un des blessés 
soignés à I'Hôtel-Dieu ne rendit le dernier sou
pir dans la journée d'hier, une place avait été 
laissée dans la première rangée des cases qui 
sont disposées quatre par quatre et mesurent 
00 centimètres de large sur 2 mètres de long. 

La fosse est adossée nu mur qui, de ce 
côté, sépare le cimetière de la rue Fin de la 
Cm ne. I es loits des maisons situées de l'autre 
côté d ' cette rue sont eou fris de m o o d e ; 
hommes. U.ui ius , enfants suut perchés par
font : sur I s pannes, dans les gout t ière aux 
i l ' in' lrs so.,l de véritab'e-i grappes humuiti .-. 

I) s ai .li . s sévères avaient été donnés pour 

ne laisser pénétrer dan3 le cimetière que k s 
personnes munies de cartes. «pCëij 

Le cortège se faisant attendre, nous faisons 
le tour du cimetière et, sur notre chemin, nous 
rencontrons le monument élevé par la sympa 
thie publique, aux neuf victimes de Tropp-
mann. Tout à côté se trouvent la tombe d'Hé
lène Desreux. victime du crime de la passerelle 
Nadaud. en 1880 et. plus loin, les corps des 
enfants Meyer et De Proost, brûlé vifs il y a 
deux mois. 

A une heure et demie, le cortège arrive. Il 
est précédé, quelques minutes auparavant, par 
MM. les commissaires de police et M. l^adjudant 
de gendarmerie Detattre, qui viennent donner 
des ordres afin d'empêcher que la foule n'enva
hisse les abords de la fosse. 

Peu à peu, paisiblement, sans le moindre dé
sordre, le clergé, les familles des défunts, les 
autorités, les représentants de presque tous les 
jouriiaux de la région, prennent place autour 
de l'immense tombe et les corps des victimes 
Eont successivement descendus dans la fosse et 
placés dans l'ordre suivant : MM. Honoré De-
coutère, Ktienne Deleporte, Tournai, Yannest, 
Liagre, Tiherghien, Dnquennoy, Doutrelong. 
Mahy, Peeters, Pauwens, Liagre. Vandeputte, 
Denaux. Vermesch, Van Creynest, Carpentier, 
Van deBeulque et Deschemacker-

Sur chaque cercueil est déposée une croix 
avec le nom du défunt et une couronne de 
fleurs. 

L'émotion de l'assistance est profonde en ce 
.moment. 

La vue de ces 19 cercueils, étalés comme sur 
un vaste échiquier, ce trou béant, prêt A se 
refermer sur 19 cadavres dont plusieurs ont été 
ensevelis dans un état épouvantable, cause à 
tous une impressions que nous sommes impuis
sant A dépeindre. 

Plusieurs discours sont prononcés, voici ce'ari 
de M. Louis Thaune, consul de Belgique, à 
Tourcoing : 

Messieurs, 
> Dans le deuil profond qui afflige la ville de Tovr-

coing, vous D* serez pas surprix. Messieurs, que le re
présentant de la Belgique TOUS retienne un moment 
encore auteur de ces tombes, pour exprimer a la popmla-
tion tourquannoise, au nom des familles des victimes, 
toute notre reconnaissance pour les soins si empressas 
qui ont été prodigués à nos nationaux. 

» C'est dans des catastrophe* de cette nature. Mes
sieurs, que la solidarité humaine se manifeste dans un 
élan spontané ; les nationalités disparaissent : on ne con
sidère que l'immensité des désastres; on ne songe qu'aux 
douleurs poignantes a soulager et, sous oa rapport, vous 
nous avez donné les ptus beaux exemples d'abnégation et 
de dévouement. La population belge de Tourcoing n'ou
bliera jamais, que, confondant nos morts avec les vôtres, 
vous les avez entoures du même cortège da regrets et da 
sympathie. 

» Aussi, je crois être le fidèle interprète des sentiments 
de mon gouvernement, en adressant à M. le maire, 
l'administration municipale, a voua tous. Messieurs. 
témoignage public de notre reconnaissance et de notre 
admiration, i 

Société des anciens utilitaire s.—Une réunion 
des anciens militaires réformés (comité de Rou-
biix-Tourcoing) aura lieu à l'estaminet du Coq 
Anglais, au Blanc-Seau, le dimanche 28 juin, à 
5 heures précises du soir. 

LJLLB 
La tète du 1 4 juil let . — Le gouvernement se 

préoccupe beaucoup, parait-il, de la célébration 
de la fête dite nationale. Il la veut brillante; il es
père ainsi reconquérir, par des fêtes publiques, les 
sympathies qu'il a perdues par les désastres pu
blics. 

Voici la circulaire que M. le préfet du Nord a 
envoyée aux sousprefets et maires du dépar
tement : 

« Le moment est venu do prendre les dispositions né
cessaires pour la celui..« .ju sVi .« Fête nationale du 14 
Juillet. 

» Tous les édifices publics seront pavoises et illuminés, 
et je ne fais aucun doute que p&rtout des jeux et des 
divertissements populaires ne soient organisés par les soins 
des municipalités 

» Mais il est une mesure à laquelle j'attache une im
portance toute part culière : c'est aux secours à accor
der, à cetto occasion, aux personnes assistées. Je prie 
MM. les maires de s'entendre immédiatement avec les 
administrations charitables pour que des distributions 
exceptionnel'es, aussi étendues que pos*ib!e. soient faites 
le matin même du 14 Juillet. 

• Je recevtai avec le plus grand intérêt les communi
cations que vous voudrez bien m'adresser, relativement à 
a célébration de notre Fête nationale. 

IV e Congrès des Œ u v r e s eucharist iques. — 
Nous avons annoncé, il y a quelque temps, que Mgr 
Merm'llod, évoque de Lausanne et Genève, succé
dait à Mgr Duquesnay,dans la présidence da l'Œu
vre des Congrès eucharistiques. Nous apprenons 
aujourd'hui que le Congrès de 1885 aura lieu dans 
la ville cù réside l'illustre prélat, à Fribourg 
f Suisse), du 9 au 13 septembre. 

Nous ne doutons pas qu'un grand nombre de per
sonnes ne veuillent prendre part à ces importantes 
assemblées. 

Nou* donnerons prochainement le programme et 
l'horaire. Oa peut, des à présent, «'adresser pour 
les renseignements à demander et les communica
tions à faire, an secrétariat général, rue Négrier, 
9, à Lille. 

Pè ler inage de N.-D. des Dunes . — L a Com
pagnie du chemin de f-r du Nord organise plu
sieurs trains sréciaux à destination de Duokerque, 
pour le lundi 6 juillet, et notamment lea suivante 

1* Cambrai à Dtinkerque, s'arrêtant à tontes les 
gares, entre Cambrai et Lille. Les heures se eont 
pas encore indiquées d< fiaitiveulent. Nous indi
quons celles que nous croyons devoir être accep
tées : 

Aller : Cambrai, 4 h. 25. — Somain, ô h. 4 — 
Douai, 5 h. 87.—Lille, 6 h 3ô. — Retour : Dunker-
que, 7 h. 40.— Lille, 9 h. 50. — Cambrai, minuit. 

Oa in tiquera ultérieurement les heures précises 
pour toutes les gares de Cambrai à Lille et Armeo-
tiares, Hazebrenck. 

2* Arras à Dunkerque, avec arrêt à tout >s les 
gares entre Arras et Hazebronck. Voici, pour les 
gares principale'', les heures qui seront probable
ment acceptées définitivement ; en donnera ulté
rieurement les heures pour toutes les garer: 

Arras, 5 h. 17. — Laos, 5 h. 5iî. — Béthune, 
6 h. 20. — Berguette, 6 h. 08. — Hazebrouck, 
7 h. 3.i. — Dunkerque, 8 h 85. — Retour à Arras 
vers 9 h. 

3" Saint-Onur par Bourbourg.—St Orner.—Dé
part : t> b. 55.— Dukarqne, arrivée, 8 h. 

Retour : Dut kerque, 6 h. 55.^St-Omer, 8 b. 
Avis important. — Les affiches du pèlerinage 

portent que les billets avec réduction de 50 OiO 
sont valables pour 48 b.; la Comprgnien'a accordé 
des billets individuels que pour la journée du 0 
seulement. 

Ha coût délivrés sur la présentation d'na certifl 
cat émanant de l'organisation du pèlerinage. MM. 
les curés et chefs de groupes sont instamment priés 
de vouloir bien demander de suite les c«rtineatsan 
secrétariat du pèlerinage, 37, Marché-au-Blé, à 
Dunkerque. 

Les certificats non employés seront repris. 
lia donnent droit à des billets inJividuoU pour 

tous les trai.a du 6 juillet indistinctement et dans 
toutes les gares du Nord et du Pas-de-Calais. 

La dUttibution des billets avec réduction cassera 
le Z juillet. 

lèle entre les diverses machines à feu, par M. A. 
Wttz. — Communication sur un moteur à vapeur 
à grande vitesse pour la lumière électrique, par 
M. Leclereq. — De la ventilation humide des ate
liers par le système aérophore, par M. Melon. 

Dans sa séance du 30 mai, M. le préaident a 
annoncé que M. A. Renouant avait fait don, à la 
bibliothèque de 15 volumes ou brochures sur le lin, 
la ramie, l'industrie sucriers. 

M. le président a remercié chaleureusement M. 
Renouard de cette nouvelle libéralité et a exprimé 
le désir que cet exemple soit snivi par les socié
taires qui peuvent avoir des doublée emplois dans 
leurs bibliothèques et dont les présenta seraient 
reçus aveo reconnaissance. 

M. le président a fait remarquer que le salon 
de lecture est peu fréquenté et a rappelé qu'il était 
ouvert tous les jours de 8 heures i 11 heures du 
matin et de 2 heures à 9 heuresdu soir; oa y trouve 
de nombreuses publications périodiques et tous les 
ouvrages intéressants signalés par les divers co
mités. 

Conseil de guerre séant à Lille 
Audience du 24 juin 1885. 

M. LKBOUBC, colonel-directeur d'artillerie, président — 
M. OCDET, chef d'escadron, commissaire du gouverne-
ment 
Brono Bodot, caporal au 3"e régiment d'iafanterie, 

déiertion à l'intérieur en temps de paix. Deux ans de pri
son. Défenseur, M« Werquin, père, avocat à Lille. 

— Pierre Achille r.ornetet, soldat au Se de Ik-ne, déser
tion à l'intérieur eu temps de paix avec smport d'effets. 
Acquitte. Défenseur : • • Gervais, avocat a Lille. 

— Corneille-Jean-flaptiste Van LanckT. soldat au Sa 
drapons, rébellion aux agents de l'autorité dans l'exercice 
de leurs fonctions. Six mois de ptiaon. Défenseur : M» 
liauebe. avoe't à Douai. 

— Alexandre Hu-'uet. soldat au 1er régiment d'infau 
terie, vol au préjudice d'un militaire. L'n an de prison. 
Défenseur: M-' (•auche, 

—Alexis l'isrron, soldat au 3'e de ligne. Vol au préju
dice d'au militaire. Un an de pris3n. Défenseur: M* «>au-
che. 

— l'ierre Marie Rieu. sergent au I-7e de ligne Abandon 
de son poste, étant chef de poste. Six mois de prison. 
Défenseur : •> Werquin, père. 

COniXESPO.XDANCE 

Les articles publiés dans cette partie du jour
nal, n'engagent M l'opinion ni la responsabilité 
de la rédactian. 

Monsieur le rédacteur en chef du Journal 
d* Roubaix, 

L'ancien hameau de la Potennerie est devenu, 
par suite des agrandissements successif* de la 
ville, partie intégrante, sans discontinuité,-, du 
territoire fcâti. Une population ouvrière nombreuse 
habite ce quartier éloigné, cù, dans les sombrea 
soirées, l'obscurité la plus complète règne : h s 
quelques modestes réverbères primitifs qui y sont 
places n'ayant de l'intensité qn'à quelques mètres 
et leur effet étant à peu près cul. Un éclairage 
plut complet serait bien à désirer. 

La rue du Tilleul, dans son parcours de 
la rue de Bavai à celle de Ma Campagne, anr<ut 
biea besoin d'une on plusieurs bornes fontaines 

L'eau potable, si l'on peut donner ce nom à on 
liquide nauséabond et malsain formé par l'infiltra
tion dans le sol de t«ntea sortes de matières, y est 
à peu prés inemployable pour la cuisine de l'ou
vrier, et les ménagères du quartier manquent 
d'eau pour les basoins journaliers de curage et 
d'assainissement des habitations. 

Je vous prie de me laisser aervir de la voie de 
votre journal pour solliciter de la bienveillance de 
la municipalité quelques améliorations. La re
connaissance des habitants lui aéra acquise. 

Veuillez agréer, monsieur la Rédacteur en chef, 
l'expression de ma considération la plus distin
guée. 

Un habitant du quartior. 

Société industriel le . — L'assemblée générale 
mensuelle aur.i lieu.samedi 27 juin, à trois heures, 
au siège de la Société, rue des Jardina. 

Ordre du jour : La soupaps à eau B.irbe et l'ap
pareil de sécurité Delaart contre les explosions de 
chaudière, par M. De Swarte. — Un essai de cota
tion de la question IIAS accidents de fabriqua, par 
M A Rauouard. — Considérations ganéraUa sur 
lu* gares du voyageurs. C imUlos a s;, and..» pi r-
tee, par M, èsiérou. — L'os*uiuj et la g latine, p.ir 
M. A Béchiuip. — Moyen piatique de déterminer 
le !iuubr>) do cioisu ras dans les tissus crjiséa, mé
rinos, oatmcmiivs, etc., par M. G >gUr>l - Païaû 

Les funérailles de M. ggnri Tresca 
Les obsèques de M. Henri Tresoà.membre de l'A

cadémie dea sciences, professeur au Conservatoire 
des arts et métiers et de l'Ecole centrale des art sa 
manufacturea.président de l'Institut agronomique, 
commandeur delà Légion d'honneur, ont eu lieu 
ce matin, à l'église Saint-Vincent de Paul. 

Depuis neuf heure», le corps était exposé sous le 
vesl Lalo de la maiaon mortuaire, 6, rue de Va-
lanciennea, transformé en chapelle ardente. Trois 
registres, destinés à recevoir le nom dea assistants, 
no tardaient pas à se 'couvrir de signatures. 

De supe> bes couronnas avaient été envoyées. 
Les honneurs militaires étaient rendus par une 

compagnie du 130J de ligne. 
A dix haures précises, le cortég-»se met en mar

che pour se rendre à ï*( glisa 
Les cordons du poêla étaient tenus par MM. 

Vacquemort, représentant la ministre du com
merce ; Bertrand, secrétaire perpétuel de l'Acadé
mie des sciences; colonel Ltussedat, directeur du 
Conservatoire dea arts et méfiera ; Cauvet, direc
teur de l'Ecole centrale ; Maurice Lévy, membre 
da l'Institut ; Rislor, directeur de l'Institut agro
nomique ; Haton de la Gjupillière, et de Cambe-
rousse, président de la Société des ingénieurs ci
vils. 

Derrière le char at immédiatement après les 
membres de la famille,venaient les députations de 
l'Institut, du personnel du Conservatoire des arts 
et métieiv,iles élèves de l'école centrale.au nombre 
da six cents.de l'Institut agronomique,dee ingénieurs 
Civils, de la Société d'agricnlture de France, de la 
Société amicale des anciens élèves de l'Ecole cen
trale, de la Société amicale des anciens élèves des 
Ecoles d'arts et méfiera, et enfla de la Société des 
Electriciens. 

Des deux côtés du cortège et formant la haie 
marchaient les garçons du Conservatoire et de 
l'Ecole centrale en uniforme. 

A l'église, une messe en musique a été chantée 
par la maîtrise de la paroisse; l'absoute a été don
née par M. le curé. 

Dea discours ont été prononcés par MM. Maurice 
Lévy, au nom de l'Institut; Laussedat, au nom du 
Conservatoire des arts et métiere; Cauvet, au nom 
de l'Ecole centrale; Haton de la Goupillière au 
nom de l'Institut agronomique; de Caïubarousse, 
au nom de la Société des ingénieurs civils, et Paa-
sy, au nom de la Société des agriculteurs. 

N O R D 
Douai. — Dans la nuit de mardi à mercredi 

vers quatre heures et demie du matin, use se
cousse de tremblement de terre a été ressentie à 
Douai et dans les environs, notamment à Dori-
gniea. La c&uee de ce phénomène est inconnue 
mais certaines personnes prétendent qu'il pourrait 
bien être dû aux excavations résultant de l'ex 
ploitation des mines. 

— On lit, à ce sujet, dans le Journal de Denatn -
« Hier, a quatre heures et demie du matin nlu" 

aienra fortes secousses du sol ont réveillé en aur-
aaut la population de Dorignies. 

» Le tremblement de terre s'est surfont fait sen
tir aux abords de la fosse n* .".. 

» Dans la rue de Douai, des magasins en Blanche 
ont été fortement ébranlés. p»«"«.u« 

• D»"* • " maisons, les lits s'agitaient comme 
dea ballots de marchandises sur un navire Les as
siettes, la« verras dansaient une sarabande écbe-
velee. Les trépidations du aol avaient tout mis en 
mouvement. 

» Les habitants épouvantés étaient «ortia de ches 
eux a moitié vetua. Les enfant» pleuraient et cha
cun se demandait ce qu'il allait arriver 

» Haureuaement que le , secousses cessèrent rx>u 
a peu. Le calme parvint alors à se rétablir narmi 
la population affolée. parmi 

. Oa attribue ce tremblement de terre local aa 
défaut de remblais dans las galeries des fosses 

» Nous espérons que l'autorité fera faire une en
quête sérieuse qui permettra de déterminer lea 
causes de ces secousses souterraines. » 

Valenciennes . - Les eonraes de Valencieonaa 
auront heu aur l'Hippodrome de Vioq, le S S ï ï c h e 
19 juillet prochain, à une heure et demie e 

Vingt mi.la francs de prix sont mltecu'e à oatt* 
importante réunion qui compreodraTune o o ï î e 

— U n v d considérable a eu lien il v a on.tr^ 
lours dan- U n.it , sur la ligae do^srs j . a ^ ' t r . 
meut du micutère des postes t t télégraphe? 

ixbislain.il
'jeanVandeputte.20ans.rueFiri-de-la-r.uerr
doyen.de
centrale.au
on.tr

